
F. com Fra  ernellement vôtre 

Nouvelles d’ici…. 

 

 

Vingt Fr¯res et Sïurs de 

la Fraternité de Manage 

en route vers Assise du 6 

au 14 avril 2010. 
 

     Marie-Madeleine  

      nous en parle... 

 

 

L'appel de François et 

Claire à retourner sur les 

lieux où ils ont vécu a été le plus fort et... nous voilà 

repartis pour Assise. 

Chacun a préparé un lieu à découvrir, une prière à 

partager. Notre fraternité étant intergénérationnelle 

et composée de membres vivant des engagements 

différents, cela nous a permis de voir des facettes 

variées de la vie de François et Claire et d'entendre de 

multiples échos de leurs pas, de leurs actes et de 

leurs paroles. 

Dominique nous a partagé ses connaissances artisti-

ques en nous expliquant les fresques de Giotto. Quel 

éclairage pour nous permettre de mieux les pénétrer ! 

A l'ermitage de San Urbano, nous avons pu faire silen-

ce, nous convertir, découvrir en nous l'homme nou-

veaué 

A la basilique Sainte-Claire, c'était notre "petite voix 

intérieure" qu'il fallait écouter, tandis qu'à Greccio, 

nous nous disposions, comme Marie, à allaiter Jésus, 

à le faire naître en nous et dans le monde. 

Nous avons aussi vécu des temps de convivialité, un 

pique-nique sympa dans le parc public de Montefalco 

et, à Bevagna, Elisabeth et les enfants nous ont trans-

formés en oiseaux lançant vers Dieu notre merci et 

annon­ant J®sus sur les routesé 

Sïur Marie-Madeleine nous a introduits à une lecture 

plus exégétique du séjour de François à Rivo Torto 

tandis qu'à Monte-Casale nous avons pu, avec Frère 

Gaëtan, célébrer l'eucharistie dans l'ermitage qui a vu 

la conversion des brigands. 

Et tout au long du 

séjour, l'écoute, la 

fraternité, l'atten-

tion aux autres et à 

l'Autre, les petits 

coups de main, les 

simples gestes 

d'amitié nous ont 

mis du soleil dans 

le cïur. Quelle 

richesse dans nos 

différences et nos complémentarités ! Merci à chacun 

pour sa présence, son partage, sa simplicité, sa pro-

fondeur et sa bonne humeur ! 

 

 

« Accompagnement spirituel »  

Week-end des 13 et 14 mars 

à Orsay 

 
    Michelle nous en parleé 

 

Comme chaque année, les ac-

compagnateurs spirituels et les 

assistants des fraternités françai-

ses et belges étaient invités à se retrouver à Orsay 

(Paris) pour approfondir leur òmissionó. Le fr¯re Luc 

Matthieu nous a aidés à aborder le vaste thème de 

lõappartenance.   

Nous avons ainsi voyagé de nos appartenances natu-

relles (qui nous sont données et qui marquent nos 

origines) à nos appartenances par choix (on choisit 

dõappartenir ¨ une collectivit®) en passant par nos 

appartenances de fait, c'est-à-dire non choisies mais 

dans lesquelles nous sommes catégorisés par les au-

tres de manière plus ou moins objective. 

Il était important aussi, durant ce voyage, de faire la 

diff®rence entre lõappartenance et le sentiment dõap-

partenance. Lõune nous donnant notre identit® quõil 

nous faut nous approprier dõune mani¯re ou dõune 

autre (se reconnaître de telle famille, de tel pays, de 

telle culture, etc) ; alors que lõautre se construit petit ¨ 

petit, à travers des expériences vécues et découlant 

dõune volont® dõ°tre partie prenante. Lõappartenance 

et le sentiment dõappartenance pouvant bien s¾r se 

rejoindre. 

Le 3° topo nous menait à la question de notre volon-

t® dõappartenance ¨ lõ£gliseé ¨ la Fraternit® Francis-

caine. 

Luc Matthieu introduisait le sujet en disant : « Cõest 

parce que Fran­ois dõAssise a voulu suivre le Christ 

que nous nous mettons nous-mêmes à la suite de 

François, pour suivre le Christ à sa manière. Or, nous 

savons par ses ®crits quõil a souvent manifest® son 

appartenance ¨ lõ£glise et sa volont® dõob®ir au Sei-

gneur Pape. »  

Impossible de résumer ici, en quelques lignes, toute 

la richesse des réflexions à ce sujet ! Il me semble 

cependant primordial de faire ressortir combien une 

appartenance de choix se fait par étape et, si elle de-

vient òlieu de sensó pour notre vie, aboutit ¨ un enga-

gement ¨ vivreé et peut-°tre ¨ ritualiser pour quõil y 

ait r®ciprocit® dõappartenance et solidarit® dans lõen-

gagement. 

Que dire encoreé bien s¾r la joie des rencontres, la 

profondeur des échanges, les offices et eucharisties 

partagées, les repas dans la bonne humeur et la fu-

rieuse envie de se retrouver lõann®e prochaine pour 

un autre voyage. 

 

 

 La fraternit® dõArlon sõest pench®e ce 18 mai 2010 

sur le début du  chapitre 4 de Sagesse dõun Pauvre de 

Eloi Leclercé quelle petite merveille pour approfondir 

le thème de la désappropriation ! Nous vous offrons 

ici quelques extraits qui nous ont aid®s ¨ chemineré  



ô Il savait lui, le fils du riche marchand drapier dõAssi-

se combien il est difficile de posséder quelque chose 

et de demeurer lõami de tous les hommes, et surtout 

lõami de J®sus-Christ. Que l¨ o½ chacun sõefforce de se 

constituer un avoir, cõen est fini dõune vraie commu-

naut® de fr¯res et dõamis. Et quõon ne pourra jamais 

faire que lõhomme qui a quelques biens au soleil ne 

prenne spontan®ment une attitude de d®fense ¨ lõ®-

gard des autres hommes. »... « Le fr¯re sourit, dõun 

sourire gêné. Il ne voyait pas la portée de la remarque 

de François. Celui-ci venait de lui exprimer avec hu-

mour la trag®die de lõavoir, telle quõil la voyait : toutes 

nos relations humaines faussées, corrompues, rédui-

tes ¨ des relations de ma´tre et dõesclave ¨ cause de 

lõavoir. A cause des biens que nous croyons poss®der.  

Et il nõ®tait pas n®cessaire dõen poss®der beaucoup 

pour se comporter en maître. Cela était grave, trop 

grave pour quõon p¾t en sourire. »  

Ce dialogue entre François et le frère lai venu lui de-

mander lõautorisation de poss®der un psautier, la r®-

action tr¯s òrudeó de Fran­ois, qui lui frotte le som-

met de la tête avec de la cendre en guise de réponse 

a choqu® certains et en a enchant® dõautres. Ces der-

niers y voyaient la radicalité de François, conformé-

ment ¨ la radicalit® du message du Christ qui nõavait 

pas une pierre pour poser la tête. Mais, comment vi-

vre cette radicalit® dans notre monde dõaujourdõhui ? 

Une des pistes qui sõest ouverte ¨ notre r®flexion ®tait 

la suivante: ne pas °tre propri®taire de son avoiré ne 

pas sõen culpabiliser non plusé  choisir dõen faire b®-

néficier les autres en étant attentif à leur fournir ce 

qui leur manqueé ne pas jalouser ce que lõautre pos-

sède et qui est vécu par nous comme un manque, 

mais avoir lõhumilit® et la simplicit® dõemprunter ce 

dont nous avons besoin. 

Lõavoir des uns et des autres peut ainsi devenir, si 

nous y sommes attentifs, le fondement de liens réel-

lement fraternels. 

Une autre réflexion: «  Rendre à César ce qui est à Cé-

sar et à Dieu ce qui est à Dieu èé afin de relativiser 

notre avoir, de remettre les choses ¨ leur juste placeé 

de rentrer dans une action de grâce pour tous les 

dons reçus et laisser monter en nous le désir de les 

faire fructifier pour le bien de tous.  

Se d®sapproprier cõest accepter dõ°tre un bon gestion-

naire, honnête, cherchant la justice et la fraternité. 

Oser se poser la question de temps en temps :  tous 

ce que je possède, est-ce que jõen ai encore besoin ? 

Ne serait-ce pas plus utile  ¨ quelquõun dõautre? 

Une étape encore plus difficile, sans doute : reconnaî-

tre que nous sommes privilégiés et en tirer les conclu-

sions qui sõimposent ¨ la lecture de lõEvangile. 

Frères commençons!  

    Journée de formation à Malonne, 
Françoise Boland nous en parle 

 
Dimanche de la Trinité,  ce 30 mai,  l'Esprit souffle sur cet-

te journée de formation organisée par le conseil de coordi-

nation des fraternités .  

Pour ceux et celles qui sont arrivés tôt, la journée commen-

ce par l'eucharistie dans la chapelle des sïurs de Malon-

ne. Tout de suite le célébrant nous plonge dans l'ambiance 

de la journée en nous faisant une homélie sur la relation 

trinitaire : relation à Dieu, à soi et aux autres.  

Après ce temps de prière, nous retrouvons les arrivants-de-

la-seconde-vague. C'est de tous les coins du pays que nos 

amis sont arrivés : du nord et du sud, de l'est et de 

l'ouest...  Avec une bonne petite tasse de café en main 

nous avons la  joie de nous découvrir, de nous retrouver, de 

nous préparer à vivre une journée ensemble en nous po-

sant déjà la question de Titi  "mais que viens-tu faire 

ici ?" ... 

Puis joignant le geste à la pensée, nous "montons" sous les 

toits du Monastère,  nous rassembler pour ®couter Sïur 

Maggy qui a préparé le thème de réflexion de la journée  : 

Frères mineurs, la grâce d'un nom - Aller par le monde à la 

manière de François - Une déclaration d'identité franciscai-

ne - Les enjeux de l'identité franciscaine aujourd'hui . 

Intéressés, attentifs, nous suivons l'exposé que Maggy a si 

gentiment imprimé. Par nos oreilles et par nos yeux le mes-

sage de François se renouvelle en nous et repose la ques-

tion : quelle est mon identité franciscaine ?  et comment se 

traduit-elle  dans mon logement,  mon habillement,  mon 

expression favorite,  mes objets familiers,  les personnes 

que je rencontre . 

La journée se termine par une conclusion merveilleuse de 

Maggy : 

     FAITES CE QUE VOUS POUVEZ 

     POUR UN MEILLEUR 

     QUI PLAISE AU SEIGNEUR 

et par un chant dont le refrain dit : òJE VOUDRAIS QUõEN 

NOUS VOYANT VIVRE, ÉTONNÉS, LES GENS PUISSENT DI-

RE :  

VOYEZ COMME ILS SõAIMENT, VOYEZ LEUR BONHEURó 

Message du Conseil de Coordination : 
Petit changement dans vos habitudesé depuis 10 ans 

vous recevez un  F.com tous les deux mois...  

Il a été décidé de ne plus publier votre bimestriel pré-

féré durant les mois de juillet et août. Le prochain n° 

paraîtra dès lors en septembre-octobre.   

La feuille òagendaó vous parviendra, par courrier   

dans le courant de lõ®t® ! Bonnes vacances ¨ tous ! 

 

En route vers Assiseé 

 en passant par la Lorraine 
Nous avons marché sous un chaud soleil à travers champs 

de colza et sous-bois, accompagnés par le chant perma-

nent des oiseaux. 

Au terme de notre première journée, nous avons rejoint les 

òFiorettió, cette maison construite par la fraternit® de Nancy 

à Villers-en-Haye. Nicole Granger et quelques membres de 

la fraternité de Nancy nous y attendaient avec quelques 

pèlerins de Compostelle : accueil chaleureux sentant bon la 

fraternité, table accueillante garnie de ce chacun avait ap-

port®. Ah ! quõil est bon de vivre ensemble ! 

Sur le chemin pendant ces trois jours, entre rires et échan-

ges, les moments de silence nous ont permis de méditer 

sur le r¹le de lõEsprit dans nos vies. 

À Toul, nous nous sommes quittés un peu plus frères et un 

peu plus pr¯s dõAssise (69 km !) 

 

Geneviève, Philippe, Bénédicte, Titi et José 


